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1 Le dossier déposé par EDIFIDES pour le projet « Zac du chemin de Clopée tranche 2 », a
généré un arrêté de prescription de diagnostic archéologique. Les terrains concernés
par  le  projet  d’aménagement  se  trouvent  en  bordure  nord  du  secteur  urbanisé  de
Giberville, au sud de la limite communale avec Cuverville et au nord du croisement que
forment le Chemin de Giberville à Sainte-Honorine et le Chemin de Clopée à Cuverville.
Ils couvrent une superficie de 26 ha.
2 D’un  point  de  vue  topographique  les  terrains  inclus  dans  l’emprise  des  travaux
occupent le plateau surplombant la rive droite de l’Orne et participant de l’interfluve
que ce fleuve côtier forme avec La Gronde, un de ses petits affluents,  d’écoulement
globalement  est-ouest.  La  vallée  de  la  Gronde  se  trouve  à  700 m  au  sud  de  notre
emprise. Les terrains qui nous intéressent occupent une partie du versant sud de cet
interfluve. L’interprétation des vestiges présents sur l’emprise de l’opération « Chemin
de Clopée tranche 2 », s’inscrit dans le contexte des caractérisations proposées lors des
opérations de diagnostic initiées en 1996 sur le site de « Lazzaro 2 » (André 1996) et
continuées depuis 2010 sur les terrains contigus à notre emprise (Flotté 2010 et 2016).
L’ensemble de ces opérations concerne une superficie totale de 115 ha.
 
Les occupations de La Tène au Haut Empire
3 La céramique recueillie lors de cette phase de diagnostic représente un ensemble de
254 tessons qui illustrent deux périodes : le second âge du Fer et le Haut-Empire.
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4 Les  vestiges  de  La Tène  moyenne  au  Haut-Empire  mis  au  jour  s’inscrivent  dans  la
continuité de ceux mis au jour sur Lazzaro 3, 4 et sur le « Chemin de Clopée, tranche
1 ». La densité de vestiges concernant ces occupations tend à diminuer en direction de
l’ouest.
5 Le mobilier céramique attaché aux structures confirme la bipartition mobilière autour
de ces deux périodes. Ce que signale de manière saillante ce mobilier (accompagné de
faune, de terre cuite…), c’est la présence probablement continue d’habitats durant cette
période. L’absence d’un mobilier équivalent pour le haut Moyen Âge jusqu’à nos jours
nous font émettre l’hypothèse que la fonction d’habitat ne s’est plus exercée sur les
115 ha diagnostiqués depuis le début du Bas-Empire. Cette fonction semble avoir migré
au  sud,  à  quelques  centaines  de  mètres  en  direction  du  versant  et  la  vallée  de  La
Gronde, là où se trouve l’église paroissiale d’origine romane de Giberville.
6 Le gisement est constitué d’axes fossoyés dont certains sont à fossés multiples. Parmi
tous ces axes, certains furent, un temps au moins, des chemins. Ces axes continuent la
trame à tendance orthogonale et l’orientation générale sud-sud-ouest – nord-nord-est
qui divise l’espace en grandes zones carrés ou rectangles sur 115 ha depuis Lazzaro 2.
De  façon  générale  ces  espaces  sont  peu  ou  pas  subdivisés  par  une  maille  fossoyée
secondaire.
7 Dans cette trame fossoyée se trouvent des enclos.  Les limites nord des enclos 1 et 2
révélés lors de l’opération « Chemin de Clopée tranche 1 » ont été mises au jour, ainsi
que l’axe fossoyé qui les borde. Un enclos carré inédit, d’une trentaine de mètres de
côté a été identifié. Il est installé dans un des angles du carrefour formé par les axes 1
et 36. L’intérieur a livré de nombreuses fosses dont la densité tranche avec le désert
structurel environnant. Celles-ci correspondent à des trous de poteaux, à des fosses
rectangulaires et à de grands aplats de limon. Une partie de ces fosses comportait de
nombreux cailloux et blocs calcaires chauffés. Le mobilier recueilli a livré des éléments
céramiques inclinant  vers  une datation laténienne pour la  période d’activité  de cet
enclos. L’enclos 5 est un enclos à fossé interrompu, de plan carré ou rectangulaire à
angles adoucis, d’une quinzaine de mètres de côté. Il contient 5 sépultures individuelles
dans des fosses rectangulaires à oblongues, dans un état de conservation satisfaisant.
Cet enclos est déconnecté mais concordant avec les orientations des axes.
8 Le reste des vestiges consiste en une série de fosses dont la plupart est en relation de
proximité avec un creusement linéaire de type axe ou refend. Parmi ces fosses une
vingtaine  correspond  à  des  sépultures,  disposées  de-ci  de-là  sur  l’emprise,  mais
toujours  près  d’un  axe  ou  entre  deux  axes  assez  rapprochés.  Ces  sépultures  se
présentent le plus souvent sous la forme de petites concentrations de 3 à 5 individus.
Cette localisation type pourrait être un indicateur de la période laténienne. Le reste des
fosses du site sont également disposées préférentiellement près des axes. Les quelques
concentrations  de  structures  ponctuelles  observées,  en  dehors  des  sépultures,  sont
toujours implantées près d’un axe. Parmi les 5 concentrations distinguées, une seule
pourrait  signaler  la  tenue  d’une  activité  un tant  soit  peu pérenne.  Quelques  fosses
isolées se distinguent, dont un puits et une fosse massive de 25 m par plus de 30 m,
profonde de plus de 3,50 m, soit d’origine naturelle soit d’origine humaine. Telles sont
les  caractéristiques  et  les  composantes  générales  du  gisement  pour  la  période  de
La Tène moyenne à la fin du Haut-Empire.
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La Protohistoire ancienne
9 La  Protohistoire  ancienne,  qui  était  jusque-là  illustrée  par  l’habitat  du  Néolithique
ancien mis au jour sur Lazzaro 2 (Billard 2005), une sépulture de type Passy à Cuverville
(Hérard 2015) ainsi qu’une nécropole de cercles sur Lazzaro 3, se trouve complétée par
un  bâtiment  circulaire  sur  tranchée  de  12 m  de  diamètre  attribué  au  Néolithique
moyen 2, mais aussi par la découverte d’un enclos circulaire de 15 m de diamètre qui
complète le corpus de six enclos déjà mis en évidence sur les 115 ha diagnostiqués.
Enfin, une tombe princière du premier quart du deuxième millénaire avant notre ère,
signalée par un viatique de 14 pointes de flèches en silex et un poignard en bronze finit
le cortège des structures bien caractérisées.
 
Fig. 1 – Pointes de flèches en silex de la tombe princière
Clichés : C. Nicolas.
 
Fig. 2 – Lame de poignard de la tombe princière
Clichés : B. Bell.
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La Seconde Guerre Mondiale
10 Les vestiges de la Seconde Guerre mondiale mis au jour à Giberville se répartissent en
deux ensembles d’inégale superficie, l’un au nord, situé de part et d’autre du chemin de
Giberville à Sainte-Honorine, et l’autre, au sud, dans les limites d’une ancienne parcelle
rectangulaire  qu’il  occupe  en  presque  totalité.  Il  s’agit  pour  l’essentiel  d’abris
individuels  de  combattants,  ou  trous  d’hommes,  avec  un  certain  nombre  de
creusements  plus  importants,  généralement  rectangulaires,  susceptibles  de
correspondre à des fosses aux fonctions variées (abris  couverts collectifs,  magasins,
positions d’armes lourdes utilisées par l’infanterie...).
11 La datation de ces vestiges repose sur un lot très restreint de mobilier sachant qu’une
large  majorité  de  structures  n’a  pas  été  fouillée.  Les  objets  identifiés  consistent  en
pièces  métalliques  relativement  bien  conservées,  au  nombre  desquelles  ont  été
reconnues des parties de caissons militaires pour le transport de munitions ou autres
équipements,  ainsi  que des boîtes de ration dont une a conservé l’indication Cheese
indiquant son contenu et son origine.
12 En  relation  avec  les  opérations  militaires  concernant  Giberville,  les  sources
photographiques  et  la  découverte  de  matériel  britannique,  les  vestiges  semblent
pouvoir  être  interprétés  comme les  cantonnements  du Queen’s  Own Rifles  of  Canada,
après la capture de Giberville. Le régiment a stationné sur ce site du 18 juillet au soir
jusqu’au 21. Les hommes se sont classiquement « enterrés », creusant leurs abris dans
les limites d’une parcelle à l’abri des combats qui se poursuivaient plus au sud, dans le
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